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LA

SEMAINE -RELIGIEIJSE
DR.Q UEBEO

Passer la semaine sainte à Jérusalem, au milieu de cout ensemble
de monuments et de ruines qui remuent jusqu'à la, dernière fibre
du cmur; assister en quelque sorte au drame sanglant du Cal-
vaire, est le rêve de tous les 'chrétiensi. Mais, comme le nombre
des moriels privilégiés qui peuvent se procurer ce bonheur, est'
excessivement limité, un récit succinct de ce qui se passe à Jériu-
salem pendant la'semaine sainte, ne peut manquer d'intéresser et
d'édifier.

DIMANCHE DEs RAMEAUX.
De grand matin, -la population 3iiérQsoly.Mitain'e et un nombre,

infini d'étrangers âccourim de tontes les pfirties du -nonde, station-i
nent aux abords'du Saint-Sépulcre. A. voir ce mélange bruyant
do Latins, de Grecs, dArméniens et de Musulmans, étendus sur le'
pavé à l'entrée des chepelles, parlant, crianit et se disputant comme
sur une place publique, on dirait que -les caravanes de diverses
nations sont venues se reposer dans ce tetcple comme dans* un
camp. ce qui frappe surtout, o1est la varété iàfinie des physiono-
mies et des costumes de êette multitude d'h~ommes et de femmes*#
dont un grand nombre sont parées comme une vitrino d'orfévrerýe.

à. 6 heures, le Patriarche revêtu de seà habits pontificaux et
accompagnel de son clergé, fait soh entrée solennelle dans la Basi'«
lique, et s'avance vers le Saint Sépuilcre ruisselant de lumières.
Il entre Éeul dans l'édicule sacr pour. Y béni Îles palmeg qu'il dis-
tribue de sa main aux prêtres, aux religieux, aux étrangers et aul
principaux catholique de la-ville safitek Ces palmes cueillies dans
les champg- de Gaza, vertes et fraf.hes, hipmtes de'cinq à% !-ý pied4,
ne sont pas'traivaillées, et-ont toute la grAcé de. l'strbre qâÂ les-*
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Immédiatement après la bénédiction des Rameaux, la proces-
sion fait trois fois le tour du Saint Sépulcre, pendant qu'un chour
exécute l'antienne Pueri cbreorum ; et les témoins croient
entendre les acclamations des enfants de Jérusalem accourus au
devant du divin Triomphateur.

Le moment solennel de la Passion est arrivé. Trois religieux
Franciscains choisis parmi ceux qui possèdent les meilleures voix,
commencent le chant de ce drame lugubre. Les cris du peuple
sont exprimés par le chour accompagné de voix d'enfants et
appuyés par l'orgue. L'effet est tel, qu'à chaque repri e l'audi-
toire trasaille involontairement.

L'office des Latins terminé, a lieu. la procession des Grecs, des
Arméniens et Cophtes, qui ressemblq plutôt aux spectacles des
places publiques. Des évêques brillants d'or et d'argent, des offi-
ciants revêtus de lourdes chapes où reluisent et les émaux et les
gemmes, des filières intorminables de prêtres -couverts de riches
dalmatiques et à demi perdus dans des nuages d'encens, des ban-
nières mêlées à la forêt de palmes et de flambeaux portés par une
foule effervescente, passent et repassent, pendant que retentit la
mélopée nasillarde des hymnes grecques, et la clameur étourdis-
sante des cymbales froiesant leurs.disques de cuivre.

MERCEDI-SAINT.

A trois heures de l'après-midi, les Tén*èbres ouvrent la suite non.
interrompue des cérémonies qui font de la Semaine-Sainte à Jéru-
salem une semaine incomparable, Le chant sublime des Psaumes
et des Lamentations, qui redisent les douleurs de la Passion, est
exécuté par les Franciscains que leur vie austère et leur robe de
bure rendent les images vivantes du Christ. Il n'y a pas au monde
de poème plus beau que celui des Lamentations. La plainte est
amère, la mélancolie profonde, et la malédiction éloquente.

Le chant de cette poésie que l'on a l'occasion d'entendre cha-
que année, pendant le séjour au collège, laisse une impression qui
ne s'efface jamais. Combien, à plus forte raison, est vive cette im-
pression, lorsque ces lamentations sont entendues en face du Tom-
beau sacré, au milieÙ des ruines de la Jérusalem nouvelle, mais mi-
sérable comme au temps du Prophète ! Le pèlerin croit entendre la
voix de Jérémie lui-même gémir à son oreille; le passé d'Israël,
si semblable à son présent, se représente instinctivement à l'esprit
et lui apparaît avec tous ses Malheurs. Ce chant des Ténèbres se
répète les jours sivants, à la même heure ; car Jérusalem ne
cesse pendant cette semaine de faire entendre sa voir plaintive.
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JEUDI-SAINT.

Pour célébrer l'anniversaire de l'institution eucharistique, la,
Basiliqe est parée comme aux plus belles solennités. Un autel
d'argent, pompeusement chargé de vases et de chandeliers d'or,
est dressé à la porte du saint Tombeau.

Après la messe chantée solennellement, six religieux revêtus
de chapes éclatantes d'or et d'argent viennent recevoir, cous un,
dais magnifique, le Saint-Sacrement porté par le Patriarche ; les
fidèles l'accompagnent un flambeau à la main, en répétant le
Pange lingua. La procession fait trois fois le tour du Saint Sêpulere,
puis le Patriarche entre dans l'intérieur du tombeau pour y dé--
poser l'hostie sainte dans un tabernacle portatif en argent,
entouré de cierges et de fleurs. Le corps du Sauveur reste ainsL
sur le tombeau jusqu'à l'office du lendemain, et deux religieur
viennent alternativement y passer une hepre d'adoration; mais
l'accès en est interdit aux laïques. Dans l'après-midi ont lieu le-
lavement des pieds et le chant des Ténèbres. '

C'est le temps de dire ici que le Cénacle est une grande salle-
vide, blanchie à la chaux et soutenue par deux colonnea. Du Cé-
nacle on communique par une petite porte au tombeau de David,
dont les Musulmans gardent soigneusement lentrée

Le sépulcre du grand Roi se compose de deux chambres la,
première est taillée dans te roc, et l'entrée en est interdite aux,
Musulmans eux-mOmes. La seconde n'a qu'un cénotaphe couvert
d'un tapis vert : aucun chrétien n'en peut franchir le seuil, mais
elle est parfaitement vsible A ti'avers la large grille qui sert de
porte.

VENDREDI-SAINT.

Ce jour-là, Jérusalem est véritablement en deui! : De grand
matin, l'assistance recueillie et silencieuse monte au Calvaire, dont
la chapelle toute ruisselante d'or et de lumières, la veille, n'est-
plus qu'une grotte sombre où quelques lampes projettent leur
clarté douteuse. . L'office présidé par le Patriarche, commence-
dans le plus lugubre appareil. C'est Saint Jean, celui qui a suivi
son Maitre jusqu'à la fin, qui vient montrer aujourd'hui ses souf--
frances et ses ignominies. Finalement, le Juste est condamné et,
mis en croix.

Consummatum est ! s'étrie le chantre de la Passion. A ce mot,..
toute l'assistance tombe à genoux, et le Golgotha semble frémir
encore et s'ébranler !

Les oraisons ficies, tout se prépare pour ladoration de la Croix.
Le Patriarche découvre l'un après,l'autre les bras de la Croix.
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Lorsqu'il l'a déposée sur'un riche coussin, lui-même, dépouillé des
insignes de sa dignité, se prosterne trois fois sur la pierre du sanc-
tuaire, et vient poser ses lèvres 'ur les plaies du Dieu crucifié.
Tout le clergé et les fidèles font de même, pendant que le chour
d'une voix basse et plaintive fait entèndre le chant si touchant de
l'Improperium : Populo meus, quid feci tibi ? Ainsi sont expiées
les dérisions sacrilèges du Golgotha.

A une heure a lieu le chemin de la Croix. Un frère retrace
brièvement l'historique de chaque station, marquée, ici, par des
pierres brutes, là par des masures ou des bornes grossières, dont
l'aspect indique assez que ce ne sont point les grandeurs de la
terre qui ont passé par ce chemin.

Mais la cérémonie la plus populaire et la plus pathétique du
Vendredi-Saint, est la représentation de la Descente de la Croix et
de l'Ensevelissement du Christ. Le concours du peuple est tel,
qu'elle se passe rarement sans accidents graves.

Le révérendissime Père Custodè, revêtu d'une chape de velours
noir brodé d'or, édiffé de la mitre pontificale, et suivi de tous les
religieux de Saint Sauveur, munis chacun d'un flambeau, se met
en marche pour visiter les divers sanctuaires de la Basilique. Les
jeunes Arabes élevés au couvent chantent le St4bat, et à chaque
station, un discours prononcé en une des sept langues par un rcli-
gieux Franciscain, retrace en abrégé les souffrances du Sauveur.

Arrivé au Calvaire, le grand crucifix porté en tête de la proces-
sion; est posé au pied de 14Autel où le Christ expira, où fut plantée
la croix du Sauveur. 'Un religieux attache une écharpe blanche
aux bras du Christ, lui ôte la couronne d'épin es, décloue ses mains
et ses pieds avec un marteau et une tenaille, puis les bras tom-
bent d'eux-mêmes comme les bras d'un mort; ensuite on descend
le Christ de la même manière que le Sauveur fut descendu quand
il eût expiré 1 Le spectacle fait frissonner l'assistance, qui croit
assister à la scène terrible qui ensanglanta le Golgotha, il y a
dix-huit siècles, et tôns les spectateurs pleurent à chaudes larmes.

De là, la procession se remet 3n marche pour atteindre la pierre
de l'Onction : la couronne et les clous sont portés dans un bassin
d'argent par un religieux, os le Christ par quatre autres, de la
même manière 4ue l'on pörte un mort au tombeau. 'Tout est pré-
paré pour la sépultuire; la pierre est recouverte d'un linge blanc
très fin ; et sur les coins sont les vases de parfums. Alors le corps
enveloppé d'un suaire, y est déposé, la tête appuyée sur un cous-
sin. Le célébrant l'arrose d'essence de rose, et fait brMler des
parfums, Après un nouveau sermon fait par le religieux latin

486
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~qui remplitl'16 fonctions de curé, la procession s'avance ver's le
-saint Tombeau où l'on dépose l'offigie du Christ; puis un dernier'
sermon met fin à la lugubre cérémonie.

SAMEDI-SAINT.

Il n'y a pae, dans l'histoire *du monde, un espace de temps aussi
solennel que celui pendant lequel le Fils de Dieu est couché au
sépulcre; l'univers est comme en suspens, et la vérité attend so n
-dernier témoignage. Le Christ soulève lit pierre de son tombeau
-et sort vainqueur de la mort. La terre qui était dans le.deuil jette
au Ciel une hymne d'allégresse, et le joyeux allelvia retentit au-
tour du Saint S4ipulcre. I/office du Samedi Saint est célébi avec
solennité, et diffère peu de ce qui se pratique dans nos églises.

DmÂNxCir DEc PàQU-Ei.
Pâques, Pâques .11 Ce nom vole de bouche en -bouche avec le'.

-son joyeux des cloches. Les catholiques de Jérusalem, comme ceux
,detous les pays'du monde, ont revêtu leurs habits de fete, et la
gaieté rayonne sur toutes les figures., Comme autrefois Madeleine
et lea sainteB femmes, ils couient dès ýl'aurore pour vénérer le
divin Tombeau, d'où est sortie la lumitère, et laliberté. Ce sépulcre,
qu'Isaïe saluait de "lSépulcre glorfeux ", est tout couvert de flami-
beaux et de laipes. 'Une messe eolennelle, suivie d'uàe triioni-
phante procession, à '%quelle assistent r4ne multitude de chrétiens,
clôt les imposantes et grandioses cérémonies de la Semaine
Saipte, à Jéruseilem.

- LES RELIQUES DU CRUCIFIEMENT.

Il est intéressant, àLcette'époque de l'année, de faire coùnaitre
les sanctuaires qui possèdent les souvenirsdu crucifiement; et les
instruments de la Paswsion du Sauveur.

La couronne d'éptines est à Notre-Dame de Paris, mais elle est
dépourvue des épines) qui.ont été concédées à un grand nombre
,d'églises. Une -très belle fat donnée à la basilique Saint Séverin do
Toulouse, par .Alphonse, comte de Poitiera,

Les clous;: le premier fat jeté, par sainte Hélène, dans la mer
.&driatique, afin d'en calmer la tempôte ,; le deuxième se trouve
dans la couronne de fer des rois Lombards,; le.4troisième est à NÇo-
tre-Dame de Paris.

L'éponge est à Rome, dan's labasilique de Saint-Jean-de-Latran.
Cette ville possède égalemnent le linge avec lequel sainte Véroni-
que essuya le visage de Notre-Seigneur.

LU lance, dont là pointe est.à Paris et le resto à Rome.
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La tunique fut donnée, par Charlemagne, au monastère d'Ar-
genteuil, près' Paris

La robe sans couture de Notre-Seigneur fut donnée à l'église de
Trêves, j ar sainte Hélène.

La partie supérieure de la colonne do la flagellation est à Rome,
dans l'église Sainte-Roxède, depuisl1223; l'autre partie est à Jé-
rusalem, dans l'église du Saint-Sépulcre.

Le bois de la croix : les plus grandes portions se trouvent dans
la basilique dite Sainte-Croix de-Jérusalem, à Rome, et dans la
la métropole de Paris.

Chronique de la " Semaine Ieligieuse"

ALEEMAGNE
Le Parlement allemand vient d'être renouvelé, et le résultat des

élections est la condamnation de la politique impériale. Le parti
de l'empereur, le parti des conservateurs et le partides nationdux,
qui tous ont soutnnu le Kulturkampf, ont été battus à plate cou-
ture. Le Centre catholique revient numériquement plus'fort,
preuve que la guerre aux catholiques, même en pays protestant,
ne portepas chance. Mais les véritables vainqueurs sont les socia-
listes. Ile étaient onze au dernier Parlement, et aujourd'hui'ils
sont quarante. C'est à la suite de cet événement que l'empereur
d'Allemagne a convoqué un congrès international pour le règle-
ment de la question sociale. Il a compris que la force brutat ne
suffit pas pour manouvrer indéfiniment.

AUTRICHE
On parle de présenter un projet de loi pour améliorer la rosi-

lion, déjà trop bonne, des Juifs de ce pays. Ce projet de loi sup-
primera les anciennes restrictions apportées à l'expansion sémiti-
que; les Juifs seront, organisés en paroisses, avec rabbins agréés
par l'Etat, avec synagogue obligatoire et droit de percevoir des
taxes pour le culte. Il n'y a pas de doute que ce projet devien-
dra loi, car la- masse des députés des deux chambres sont des
débiteurs d'Israël. Cette nouvelle mesure complète l'ouvre de ce
pauvre co:nte Andressy qui vient de mourir. C'est lui, en effet,
qui a émancipé les.Juifs en 1867, et leur a donné les droits civils
et politiques, dont'il n'ont pas manqué de profiter. Aujourd'hui,
le cinquième de tous -les biens fonciers de la Hongrie leur appar-
tient, y compris tne bonne partie des biens aliénables de la
famille Andrassy. Cet -homme politique, pourtant bien doué, a
réussi 'pendant son passage au pouvoir à ruiner matériellement

4 8
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son pays. La dette publique hongroise n'existait pas lorsq~iL-est
devenu président du ministèra hongrois, et elle est de quatre
milliards à l'heure actuelle.

Les loges ne tiennent pas encore la loi spoliatrice des oeuvres
pies-. Cette mesure est tellement inique et vexatoire quo le Sénat
parle de la modifier. Dans ce Ca8, il ftrudra probablement recourir
à la dissolution de la législature, à moins que M. Crispi ne trouve
un moyen de détourner encore une fuis l'attentlion pub!ique, par
un scandale identique à celuide Giordano Bruno.

BRÉSIL
Le'gouvernement révolutionnaire ou-..ltaqonnIque du Brésil, ce

qui est la1 même chose) a décrété la eéparation de l'E8glise etý de
l'État. Quoique cette mesure soit regrettable, puisqu'elle est l'ap-
plication d'un principe condamné, il est possible qu'elle soit dans
le cas actuel un mal moindre que la protection de l'État, si cette
protection n'a été trop souvent qu'une tutelle tyrannique. Les
événements politico-religieux qui se' sont~ passés au Brésil, il y a.
une quinzaine d'années, nous portent à croire que telle était blen,
la situation.

PORTUGAL

Le Portugal qui vient d'étre, le théâtre de deux soulèvements
partiels, préludes de celui qui enverra promener bientôt la royauté,
entend burieusement l'exerc-ice du protectorat. Ainsi, dàns un
district des Indes 'anglaises, l'1,OO catholiques anglais placés sou«e
le protectorat portuogais, n'ont ni églises, ni écoles, ni couvents,
ni institutions charitables. C'est pour cela que ces catholiques
réclament la protectorat de l'A.ngleterre, et ils font bien. Il paralt
que le Portugal n'est pas plus sou&ieux de sei obligations et de ses
intérêts en Afrique. Cette politique resemble assez à celle du
franc-maçon Pomubal

FRtANCEl

Rien de*neuf.à relater. plus Ç'a va, plus C'est la même Chose.
La persécution> genre Julien l'apostat, ne désarme pas; et 86
millionsq de FrftnçaàiFt commé de bons enfants, se laissent faire la
loi par 28 ou 3,0O60 francs-maçons.

Un mal de nôs voisins les Américains. Rien de ce qui les. c«n-i
cerne ne Saurait nous être,'indiffiérent; et nous avons intérêt àles
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connaître de plus en plus, aux points de vue moral, social et poli.
tique. Nous émpruntons à l'un de leurs journaux une statistique
vraiment effrayante, et qui montre toute la profondeur de l.a plaie
qui ronge le peuple américain proprement dit, condamné córtaine-
ment à dispaiaître. On sait que la qinquiéme avenue de New-
York est habitée par les grands capitalistes et les millionnaires.
Eh bien I sur à00 familles de cette avenue, dont on donne aa long
les noms et les numéros do résidence, le nombre total des enfants
au dessous de 10 ans est de 91, et celui des enfants nés dans les
derniers douze mois, est de 6. Notons de plus que plusieurs des
enfants compris dans ce nombre 91, sont des enfants adoptifs ; et
que dans ce dénombrement l'on a compté pour une famille seule-
ment, plusieurs groupes composés d'une dbuzaine de familles sans
enfants. Franchement, si la liste n'était donnée avec tous les
détails, on serait tenté de croire à une fumisterie. Pourtant, tout
ce monde ot grand lecteur de la Bible qui rappelle en plusieurs
endroits la loi naturelle sur ce point et les châtiments même tem-
porels qu'entraine sa violution. Car, tout en faisant la part des
exceptions légitimes, il est impossible de ne pas voir dans ce fait,
commun à toute une classe, le résultat d'un calcul criminel. '

En revanche, sur 300 familles de Cherry Hill, faubourg de New-
York habité par la classe qui vit au jour le jour, le chiffre des en-
fants au-dessous de 10 ans, est de 660 ; et le nombre des enfants
nés dans les derniers douze mois, estdè111. Autant que l'on peut
en juger par les noms, la plupart de ces familles sont iÎlandaises
et catholiques. Le journal que nous citons appelle avec raison
la cinquième avenue de New-York "l'avenue stérile ", ce qui n'est
pas précisément un certificat de moralité en sa faveur.

Dernièrament, la malle apportait une circulaire adressée au clergé
du diocese de Brooklyn,pour l'engagerà protester contre la nomina-
tion d'un New-Yorkais au poste de coadjuteur de l'évêque Lough-
lin. Entre autres choses, elle rappelait que le diocèse de Brooklyn
compte une foule de prêtres dignes à tous les points de vue de
cet honneur, et renfermait des appréciations injustes sur l'admi-
nistration de l'évêque actuel. Un fait qui ne recommande guère
cette circulaire, c'est qu'elle est anonyme.

Il est aussi question d'un coadjuteur pour l'évoque Wadhams;
d'Ogdensburg. Les Canadiens, qui prétendent former les deux
tiers de la population catholique de ce diocè"e, travaillent, dit-on,
à obtenir que le nouvel élu soit un compatri6te, tndisque les Ir-
landais demandent un des leurs. Il va sans dire que, de part et
d'autre, on se donne de temps en temps des petits coups d'épingle.
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IRLANDIC

L'Irlande pleure en ce moment la perte d'un de ses députés
aux Communes, M. Biggar, qui a été le père de ce que l'on est
convenu d'appeler le système d'obstruction. M. Biggar, après avoir
longtemps appartenu à la secte des presbytérions, s'est converti
au Catholicisme il y a dix ou onze ans. UYne fois déterminé à
cette importante démarche, il n'informa personne de ses intentions,
pas, méme son père. Cp dernier l'apprit seulement par un journal
rapportant qu'à telle date, M. J. G. Biggar, M. P., avait faitabju-
ration dans l'église catholique de, Ste-Marie, de Belfast. Le p.ère
découpa l'entrefilet, le colla sur une feuille de papier à 1.ettrre, et
écrivit att-dessous cette note laconique : il Cher Joe, ceoi est-il
-vrai ?-Ton père affectionné, J. Biggar ". Le nouveau converti
trouva'le moyen d'être encore plus laconique que son père, et
écrivit sur la même feuille de papier, au-dessous des lignes que
-nous venons Ide rapporter: Il Cher père, c'est vrai.-Votre fils
affectionné, J. G. .Biggar"., Cet incident démontre bien que l'os-
tentationl n'était pat> son faible, et que, s'il n'était pas laconique
quand. il parlait aux Communes, c'était pour mieux servir sa
cause.

APOMTLAT DE LA :PPXbM

LIGUE Du CRUE DE Jgous

I!itenfiofl générale pour Avril 18.100
Désignée par Sou Lin le Cardinal Préfet de la Propagaude et bénie pair

Sa SaintetâLé.on XIII.

Pour peu-disent les eaints Docteurs-quon se fasse une juste
idée du. plan grandfose de l'Incarnation du Verbe, ce plan appairaît
si divinement beau qu'on ne saurait -pl-us, après opla, rien admirer
dans tout l'univer. C'est, à proprement parler, l'Incarnation qui
n'baisse l'infini jusqu'à nous et qui nous élève jusqu'à l'infini.
Il L'Incarnation, disait Mgr rie, est en fait la base et le. centre de
tout l'édifice surnaturel. "

Mais, pour être tout ài fait chrétien, il ne suffit pas de croire à
l'Incarnation du Verbe, il faut en souvenir ets'en so»venfr pr4i-
quement ; il faut, en d'autres termes, mettre ses pensées et sa
-conduite journalière en rapport avec cette foi qui nou élève Bi haut.

Hélas 1 aujourd'hui, combien de catholiques ne se souviunnent
phs', pratiquement, de l'Incarnation et oublient ainsi de quel
chef ils sont les membres I De cet oubli flital -résulte--on ne
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saurait le nier-le déluge;de maux qui nous accablent. Que si,
au contraire-grâce à de ferventes et unanimes supplications, et à
cet apostolat généreux qui est le but de notre sainte Ligue-nous
voyons, de nos jours, les enfants de la sainte Eglise raviver et
entretenir dans leur cœur le sQuvenir'pratique de l'Incarnation du
Fils de Dieu, nous verrons du même coup les âmes baptisées
rayonner tout de nouveau des vertus chrétiennes: les familles et
les Etats seront bientôt régénérés en Jésus-Christ; le Cour divin,
d'où jaillit comme de sa source toute véritable vie, fécondera plus
que jamais, suivant ses désirs, les sociétés humaines; et son règne
béni s'établira enfin dans le monde : Adveniat regnum tuun /

PRIÈEE QUOTIDIEUNE PENDANT CE MOIS

Divin Cour de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé do
Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée en
réparation de nos offenses et à toutqs vos autres intentions.

Je vous les offre, en particulier, pour que le souvenir de votre

Incarnation, ô Jésus, étant ravivé et entretenu dans le cœur de vos
fidèles, ils mettent constamment leur conduite en rapport avec
cette foi qui les élève si haut.

Fondation de la Ligue des Hommes à léglise St. J..B., Québec.

Dimanche dernier, les PP. Ramon et Caron terminaient à
St J.-B. de Québee les exercices de la neuvaine annuelle on l'hon-
neur de St Joseph.

Cette neuvaine avait cette année un caractère tout special pour
les hommes, car le P. Hamon avait annoncé son intention d'établir,
parmi eux, une branche de la Ligue des Hommes. Après avoir
expliqué, durant plusieurs jours, les promesses et les avantages do
la société, le R. P. invita les paroissiens de St J.-B. à s'enr&ler sous
l'étendard du S. C.

Le résultat dépassa toutes les espérances. 990 hommes donnè-
rent leurs noms pour la Ligue.

Le dimanche soir, à la clôture de la neuvaine, ce fut vraiment
un imposant spectacle de voir ce millier d'hommes, l'insigne du
Sacré-Cour sur la poitrine, remplir complètement la vaste nef de
Féglise. Les femmes, réfugiées dans les bas-côtés et les galeries,
regardaient avec bonheur leurs maris et lears enfants se consacrer
au Cour de Jésus.

Le vénéré pasteur de St J.-B., avec une émotion qu'il avait grand
peine à contenir, remercia ses chers paroissiens de la bonne volonté
qu'ils avaient montrée.
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Alors, tous les hommes, debout, entonnèrent avec entrain le
chant de la Ligue:

it En avant marchons.

Soldatsdu. Christ, à l'avant-garde. .......

puis, en présence du Très St Sacroinetit expose sur l'autel.. ils
s'engagèrent solennellement à observer les trois promesses de la
Ligue :

Io De communier au moins quatr:e fois l'an.
2o 1De ne pas blasphémer et d'empêcher le blasphème.
3e D3e ne pas entrer dans les auberges pour y boire.
La Ligue des Hommes fondée en 1883, pour répondre aux inten-.

tIons du Souverain Pontife qui désire que l'on s'occupe des
hommes d'une manière spéciale, s'est rapidement répandue en
Canpda et dans les centres canadiens des Etats-Unis. Elle compte
aujourd'hui 102 paroisses et 32,000 membres.

Depuis un an, les PP. Ramon et Caron la préchent avec succès
dans l'archidiocèse de Québec, et ils ont établi des Ligues, fiois-'
sentes dans les paioisses suivantes:

St-Basile ............. ............. 245 membres
St-Joseph de Lei......645
Sillery................................. 250
somerset ... ........................ 430
St-Joseph de la Bleauco............... 420-
St-Edouard deé Lotbinière.........Z'0
Ancienne Lorette.............645
St-J.-B., Québec .................... 990

Son Emminence le Cardinal a donné son approbation la plus
bienveillante à cette Seuvre d*ho-.mes, et le 8 février 1890, il dai-
gnoit exprimer su haute sympathie pour la Ligué par la lettre sui-
vante.

Archievêchié de Québec, 8 février 1890,
R. P. Ilamon S. J.

Québec.
Mxon : Révérend Père,

JO vous remercie pour 'exemplaire de La Ligue du coeur de
Jému, que vous m'avez envoyé. C'est une déèvotion que je désire,
beaucoup voir se répandre dans mon diocèse.

Votre tout dévoué en NT. S.

Arch. de Québec.
N.-R.-A MU?. lez Curés qui désirer~aient avoir vIuucderewzeigije-

monts sur cette -société, le P. Ramon se fera un plaihir d'envoyez
le Xantiet de ia .Ligue des ffommê&
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]PETITES VURÔNIQIJES

Pendant l'année 1889, 130 pèlerinages organisés ont amené à
lourdes 111,860 -pèlerins do France, d'Espagne, de Belgique et
d'Italie. ]Parmi éux on compte: deux car-ditiaux, l'archevêque
de Goal et 63 archevêquies, év éques. abbés mitrés et autres pro'latg.
34,836 m~esses ont été célébrées au sanctuaire ; 202,800 commu-
nions distribuées, et 6.221 personnes inscrites dans l'Archiconfré-
rie du Rosaire.

le Sanctuaire de Mdontmartre a étè ý'isitê également par
597,258, et 96,100 communions ont été distribuées. On a recom.
mandé 697.018 intentions particulières et signalé 25,950 actioné
de. grâces.

L'abbé Philbert, ancien curé de Bragayrac, France, qui se pro-
clamait naguère fondateur de l'église catholique républicaine, à mis
fin àâses scandales par une soumission sans. réserve, et vient d'en-
trer dans uni couvent pour se retremper.

:En conséquence des Lettres, de la S. C. des Rites, -an date du
18 décembre 1889, et de 1'instruction du Promoteur de la Sainte
Fei à Romne, S. G. Mgr l'Archevêque, de 'Montréal ordonne de
déposer entre les mains de son Vicaire Général tous les écrits on
eÇpies authentiques des écrits attribués au serTiteur da Dieu Jean-
Jàcques Olier, fondateur de la Congrégation de Saint Sulpice.

UYne députation composée &AÂnglicans, de Méthodietes et de
Presbytériens s'est rendue auprès des membres du gouvernement
de Manitoba, pour pï'otester contre la nouvelle loi qui soumet à la
taxe les églises et les terrains qui en dépendent,

Nious commerncorons, la semaine prochaine, la publication d'un
intéressant travail jsur le FYrère Louis, ancien récollet, par M.
l'abbé C. Trudelle.

Madame la baronne Haussmann avîàît, en mourant, légué à la
Fabrique de Notre-Darne de Pontoise une somme'de 300 piastres,
et Ilà la Sainte Vierge 51 de cette église une biroche -en diamants.
L'héritière, une vicomtee 5f vous plait~ a refusé d& livrer la
broche, en s'appuyant sur ce que le legs, était fait à =me pesonn6
incertaine& Le tribunal, iappuyant sur les întentions de la testa-
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trice, a décidé que.le legs dovait être considéré commne fait à la
fabrique de Pontoise, et que cette dernière manifestation de ses,
croyances devasit être respectée.

'Un décret de la S. O. des R~ites vieùL de réintégrer le culte qui
avant les décrets d'Urbain MII et pendant près d'un siècle, avait,,
été rendu au fondateur des Barnabites, Antoine-Marie Zaccaria,
né à Crémone en 1502, et mort à Milan on 1539-*de sorte qu'il
peut être de nouveau -vénéré comme Bienheureux.

Pa;r décision de S. G. Mgr l'évêque de Chicoutimi : M. l'abbé
Lauriot a été. nommé curé des Eboulements ; M. l'abbé B. Simard,
curé de St.Hilarion ; M. l'abbé Lirouche, curé dé St.Charles ; M.-
l'abbé 0. Lavoje, curé de St-Placide; et M. l'tibbé Dangladey
vicaire à la Baie, St-Paul.

J.-B. LASNIER ET FILS
KAMDIAOTuREs D3E CIEIIG!B> NoTRE-DAMiux L*I

ïi>~ih1mit~ CERGE pour services, pour Quaranite-
S Ueures, et pour culte en général ; Bougies, 'rell-

J euses, confection de PLEURS et de CROIX EN
CIRE, réparation des CHIEMIN4S DE CR~OIX EN CIRE, 'VIN DE MESSE et
dje IABLE de première qualité et recommundé par les analysten.

PRIX REI)IJITS-Uonditcrns de paiemevt et vente à commissioni ou pSr
d4péi fait, à la volonid des, acheteurs. --

N. B.-La maison LABNIE ET PILS mérite par son honorabilité -la
confiance du public.

Uumnenouveau, par LUCIEN DARVILLB,.N OUVEAUTÉ: r6ponse à E». DItUMOND sur la- fin un inonde6

IANUIrAUiTUDE DE PE1VRSIENNES, EN; DOIS

Nous invitons respectueusement le Clerg6 et lu~ Communautés raUgieu"i à,
s'adresser à nouz quanit laont besoin de persisnnes. Nous fabriquoni cerltinement
ce qu'il y à do zieux en~ ce Lenve au Comtat, comme le -protLénèt les prii obtenue
aux ex ositions, et tomme on peut le constater dans quantit6,d'Eglisei du cana
et des tatsaUnis, et paz les échantillons que nous envoyons sur demande. Né*
temeroiementa à MM. lus curés qui nous cet honoré de leur patronnage, ameoprièr*
Slune nouvelle oommande lit leurs églises ne sont ps u tiremeunt poutUI&
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-- DE Q1JEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE-
ALT1LANT A L'EST. ALLANT A L'OUEST.

isez en descendant.

Dimanche Toslc ous ST.IO S ouses ours Dimanche
seulement. Dlum. except Dixu. ecpé seulement.

Exp. Exp. Exp. Exp. _ _________Exp Exp. FExp. Exp.

P, M. iA.. M. . M. Rev A.?. X.M A-... A. M. 2!
6.00 7.45 6.80 7.30 He1yi~ 6.30 4.15 7.15 5.15
6.0517.50 6.35 7.35 Beauport 6.20 4.05 7.05 5.95
6.20 8.02 6.50 7.47 Montmorency 6.01 3.50 6.52 4.30
6.35 8.20 7.05 8.05 L'eAnge Gardien 5.50 3.35 6.35 4.35
6.45 8.40 7.25 8.25 Chateau Ricier 5.30 3.20) 6.15 4.20
7.1519.00J7.4518.45, Ste-Anne. 5.1513.00 6.0014.00

Lisez én montant
DES TRAINS SPÉCIAUX POUR PELÉ,RINAGES CIRCULERONT TOUS LES

DIMANCHES JUSQU'AU 1cr OCTOBRE 1889.
D£rAUT: Hedleyville 6.00 V.in. AnusVÉIC à Ste-Aime 1.15 tiJn.

Ste-Anne 11.30 a.m. id J1eaieyviii« i2.45.p.ra.
Hodleyville 1.30 p.ni. di Ste-Aune, 2 45 P.m.

Prix du pacsage aller et retour 1ère classe $0.85, 2nde classe $0.00.
Grande réduction pour pèlérinage de 100 ou plus.
Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMA, W. eR. RUSSELL,
Gérant. Surintendant.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT.
ERNE3T GIIÀRDOT ET CIE., PROPR[ÉTAIRES

Vin de Messe app rouvé par S. E. L Car'dial Taschorea,; et tous les Evèques de la
Puissance Vin deTable'ou Ciaret de premaière qualité.

Pou prx1 tos'areser& ErnestClGIRARDOT et Cie, sandwich, Ontarlo, ou à

guI~ des prvi cclésiastiques de Québec,LE~ ~ ~~~O 0A1Cl Motélttawa ,se vend à I'Arohevéohé
tipi ITEC ISIEde Québeo, au prix de 050>.00 le mille. Pour

toute commando de moins d'un mille, il faut s'adresser, non *.j l'Archevéché, msaW
aux libraires.

. àCette éition, dit S. E. le Caidinal Taschereau, (2e page du eatéoh*.me), est la
<I'Beule dont il est permis de taire usage dans les provinme «olléal o tiques de
P.1Québec, Montréal at Ottawa.


